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Ber Schweiz Bot Ges 90 (1/2), 78—96 (1980)

Morphologie des macrorestes vegetaux de Vidy
II. Les feuilles

par Bernard Weber

Institut de Botanique systematique et de Geobotanique
de l'Umversite de Lausanne

Manuscnt re?u le 8 novembre 1979

Les sediments tardiglaciaires de Vidy ont livre, en plus des fruits et grames dejä
decrits (Weber, 1979), de nombreuses feuilles fossiles dont l'identification a pose des

problemes, notamment ä cause de la grande vanabilite d'un materiel souvent juvenile
et du manque d'ouvrages de reference Contrairement aux fruits et grames, ce materiel
a rarement ete rencontre en quantite et qualite süffisante pour etre identifie et decrit
Afm de combler partiellement cette lacune, tous les taxa determines seront decrits
et illustres tandis que certams problemes seront souleves

Materiel

Tout le materiel fossile, preleve sur le site en 1962 etait conserve au Musee Botanique de

Lausanne (LAU) dans un melange de Glycerine Alcool-Thymol
Au moment de leur etude, les feuilles ont ete tnees par forme et deposees sur des porte-objets

oü elles ont ete decolorees, deshydratees et enrobees dans une resine epoxyde (Weber, 1978)

Les photos sont faites ä l'aide d'un stereomicroscope Zeiss et les dessins sont realises ä partir
de photos.

L'identification des feuilles — Methode

1) Observations prehminaires.
Au premier abord, ce materiel pouvait etre divise en plusieurs groupes
— Feuilles suborbiculaires a marge decoupee et ä nervation palmee (Betula nana)
— Feuilles elliptiques ä marge lobee et enroulee sur ellememe (Dryas octopetala)
— Feuilles aciculaires de type Juniperus.
— Feuilles elliptiques ä marge entlere ressemblant a Celles de Salix retusa
— Fragments divers, bases et sommets isoles, dont une partie est restee indeterminee
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La taille maximale de ces fossiles est de 15 mm, or, mises a part les feuilles de Betula nana
dont le diametre est de 12 mm (Hess et al, 1967), toutes Celles des especes citees ci-dessus ont
des tallies superieures Cette faible taille, probablement liee au depot, peut s'expliquer par
la conservation de feuilles juveniles, celle ci etant confirmee par la presence de feuilles tres
petites, a nervation encore incomplete, et presentant des signes evidents d'immaturite.

La presence de ces feuilles joue un role fondamental lors de la determination de ce materiel,
car les feuilles juveniles, surtout de Salix, n'ont pas encore leurs caracteres specifiques et leur
determination est problematique, voir impossible Ainsi Hess et al (1967) mettent en garde
les herborisateurs de veiller ä recolter des rameaux de Salix dont les feuilles ont atteint leur
plein developpement

2) La recherche des especes possibles
Bien qu'un certain nombre de feuilles tres caracteristiques soient reconnues des le premier

abord, telles que celles de Betula nana, Dryas octopetala et Juniperus, leur determination s'est

appuyee sur divers inventaires

FRUITS ET GRAINES La liste des especes dont les fruits et grames ont ete trouves ä Vidy
a fourni bon nombre de noms qui se sont averes correspondre ä des feuilles fossiles, ce sont
Betula nana, Dryas octopetala, Hehanthemum, Onobrychis, Salix, Saxifraga aizoides et Selagi-
nella selaginoides

POLLENS Les feuilles fossiles correspondent aussi aux pollens les plus frequents de Vidy
(Villaret et Burn, 1965) De fait, les inventaires conjoints des pollens, fruits et grames permettent,
dans la majorite des cas, de cerner les taxa dont les feuilles sont susceptibles d'etre conservees.

ECOLOGIE Des qu'un nombre süffisant de plantes sont connues pour obtemr une image
de l'ecologie du milieu, la liste des especes courantes dans ces biotopes permet l'identification
d'autres taxa En plus des especes citees plus haut, cette demarche a permi d'identifier Thymus
serpyllum

II est evident qu'un grand nombre d'autres especes sont apparues lors de ces inventaires et,
excepte pour les feuilles qui ont pu etre ecartees d'emblee ä cause de leur trop grande taille ou
de leur forme trop particuliere, toutes les especes retenues (plus d'une centaine) ont ete ob-
servees

3) L'etude du materiel de reference
La premiere etape, qui consiste ä consulter l'herbier, permet de contröler la variabihte intra

specifique des feuilles ainsi que la repartition de leurs tallies sur une meme plante et entre plantes
differentes

Dans une deuxieme etape, les feuilles (de taille semblable a celle des fossiles, si possible) sont
prelevees sur au moins deux echantillons dont la determination est süre et dont la provenance
est proche de la station etudiee. Ces feuilles sont fossihsees et montees sur un porte objet selon
la methode decrite precedemment a fin de collection de reference (Weber, 1978)

Pour terminer, ces feuilles sont observees par transparence sous la loupe binoculaire en pretant
une attention particuliere ä leur nervation

4) I a determination par comparaison
Dans certains cas, la ressemblance entre une feuille de reference et le materiel fossile est si

evidente que sa determination specifique peut etre avancee avec une probabilite d'erreur minime
(p ex Saxifraga aizoides)

Dans d'autres cas, les ressemblances entre fossile et materiel de reference sont moins evidentes
et l'identification ne peut etre faite sans entreprendre de nouvelles observations sur du materiel
recent C'est le cas, entre autre, des Salix oü la variabihte intraspecifique est aussi grande qu'est
faible la variabihte interspecifique Dans ces cas, ll est necessaire d'augmenter l'echantillonnage de
reference afin de cerner les limites de variation des caracteres et en particulier ceux qui sont
constants dans une espece
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Mais souvent l'incertitude reste et ^identification d'un fossile ne peut se faire qu associee ä

une probabilite de determination. Celle-ci ne peut etre chiffree, mais ll est necessaire d'en temr
compte lors de Pattribution d'un nom, par exemple en le precedent de l'abreviation et (confert)

La determination des feuilles de Salix n'a pas ete sans mal ä cause de leur grande variabilite
et ce sont des enteres empinques, difficiles ä expnmer, qui ont le plus souvent guide le choix
d'un nom. II est probable que la forme et la marge de la feuille jouent un role fondamental mais
inconscient dans les determinations.

5) La description du materiel fossile.
Pour faciliter d'ulterieures identifications de feuilles fossiles, et pour permettre des comparaisons

avec du materiel provenant d'autres stations, ll est necessaire d'etablir la description des fossiles,
accompagnee d'illustrations et de remarques concernant le degre de fiabilite de la determination
sous forme de comparaison avec certains traits frappants du materiel recent

Pour eviter une part de subjectivite liee aux termes employes pour les descriptions, des carac
teres et leurs variations ont ete definis precedemment (Weber, 1978), lis seront utilises et seules
leurs abreviations seront reprises ici.

Description des feuilles de Vidy

La nomenclature est Celle employee dans la Flore de la Suisse de Binz et Thommen,
3eme edition (1966)

Betula nana L (Fig 2)

FOSSILES Les feuilles les plus abondantes ä Vidy, entieres, ou le plus souvent
sous forme de fragments. Ce sont des feuilles suborbiculaires de 3 ä 9 mm de dia-
metre (Histogramme no 1) ä marge grossierement dentee La nervation est palmee,
ä n. 2° atteignant la marge au sommet de dents, les n. d'ordres sup., epaisses, forment
un reseau grossier caractenstique, ä grandes mailies polyednques contenant des

v. abondamment ramifiees. Elles ne peuvent pas etre confondues avec d'autres f. et
meme les plus petits fragments sont identifiables ä partir du reseau

AIC
f
n

Aire intercostale
Feuille
Nervure
Nervure pnncipale
Nervure secondaire
Nervure intersecondaire
Nervure tertiaire
Nervure d'ordre supeneur
Ultime nervation marginale
Veinule

n. d'ordre sup.
UNM
v.
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Dryas octopetala L. (Fig. 6)

FOSSILES: Feuilles caracteristiques, allongees ä marge lobee, le plus souvent
enroulee sur elle-meme.

Seuls des fragments ou de rares feuilles dechirees ont ete trouves ä Vidy; leur
taille n'est pas significative. Les feuilles sont elliptiques-ovales ä marge lobee, effet
accentue par la dechirure des fossiles. Chaque lobe, arrondi ou legerement aigu,
a ses marges enroulees sur elles-meme. La nervation est legerement saillante sur la
face inferieure, et en creux sur la face superieure, creant des alveoles polyedriques.
Les n. 2° pennees se terminent au sommet des lobes. Les n. d'ordres sup., fines, sont
toutes de taille semblable, elles delimitent des mailles (areoles) polyedriques, le plus
souvent depourvues de v.

Les fragments de Dryas se distinguent de ceux de Betula nana par la taille plus
petite des mailles du reseau et par la quasi-absence de v.
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Helianthemum-Hippophae (Fig 1,20)

FOSSILES F. elliptiques-ovales de 4 5-10 / 2-3 mm, ä sommet arrondi et base

attenuee en pomte sur un petiole court, toujours foncees et le plus souvent dechirees

Nervation caracterisee par un reticulum dense et fm, en partie cache par la temte
foncee des f. Les n.2°, peu abondantes et fines, ont un angle de divergence tres aigu,
elles vont se perdre dans le reticulum apres une course irreguliere, souvent tangente
k la marge. Les fines n. d'ordres sup delimitent des mailles serrees, vides de toute
veinule

Signalons la presence d'une feuille de meme type (Fig. 20) de 5/2 mm dont les

n. 2° ne forment pas un angle aigu avec la n.l°, mais sont irregulierement onentees.
Elle fait penser ä une petite feuille d'Hippophae, mais, etant isolee, ll est hasardeux
d'en conclure la presence de cette espece ä Vidy

RECENT Les f. d'Helianthemum sont semblables aux fossiles. Les n 2°, pennees,
presque opposees, ont un angle de divergence aigu, elles se perdent dans un fin
reticulum de n d'ordres sup. fines et difficiles ä distmguer dans les tissus fonces de la f
La marge est soulignee par une UNM bouclee (donnant ITmpression d'une marge
irregulierement dentee, si la fossilisation a ete trop violente)

Les f. d'Hippophae rhamnoides sont semblables ä Celles d'Helianthemum, elles

n'en different que par des n. 2°, le plus souvent alternes et ayant un angle de

divergence irregulier, pouvant etre obtus et la n 2° descendre vers le petiole Elles sont
generalement beaucoup plus grandes que celles d'Helianthemum et sont caractensees

par la presence des polls etoiles caractenstiques (manquant sur les fossiles).

Juniperus communis cf. ssp. nana (Willd.) Syme (Fig. 5)

FOSSILES. F.aciculaires de 3 ä 7 mm de long (graphique), caractensees par
un sommet aigu, tres legerement mucrone et une base renflee. La section est aplatie
(probablement dü ä l'ecrasement) ou plus rarement biconvexe La ligne centrale est

plus foncee.

RECENT D'apres la litterature (Hess et al., 1967, Hegi, 1906, Tutin et al 1964)
les f. de la ssp. nana sont plus courtes que celles de l'espece communis et biconvexes

en section. Les mesures effectuees sur du materiel recent montrent que ce entere,
valable pour un ensemble de f. provenant d'un meme rameau, devient plus difficile
ä utiliser sur des echantillons isoles, la zone de recoupement etant assez importante
(voir le graphique). Comme la majonte des fossiles ont leur taille qui correspond
pnncipalement ä celle de la ssp. nana, l'mdetermmation qui pesait sur ^identification
des fruits et grames (Weber, 1979) peut etre levee en faveur de la ssp. nana.

cf Onobrychis (Fig. 7, 8, 9, 17, 18, 19)

Remarque: L'abreviation f. designe ici une foliole.

FOSSILES F. elhptiques de 5.8 ä 14.0 / 2.2 ä 6.2 mm, le plus souvent dechirees

et incompletes, froissees ou pliees. On peut distmguer quatre formes qui seront
toutes groupees sous le nom de cf. Onobrychis.
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2 4 6 8 10 20 mm
[ Juniperus communis

| | ssp nana

lyiT'j Fossiles

Graphique montrant les zones de repartition des tallies des feuilles de Juniperus

1) F. elliptiques, toujours foncees (Fig. 8) dont la surface est couverte de points
fonces, serres, cachant en partie les n.. Les n. 2° sont regulierement pennees, elles
sont epaisses et s'estompent ä la marge en formant des boucles fines rejoignant
les n. superadjacentes. Les n. d'ordre sup. ne sont generalement pas visibles (quelques

fines n. apparaissent entre les ponctuations), la marge, si eile est bien conservee,
est haylme, elle ne comporte pas de points fonces.

Toutes ces f. ont leur sommet dechire.

2) F. ovales, claires, n'ayant jamais de points fonces sur la surface Les n 2° sont
aussi pennees et se rejoignent en formant des boucles fines Les A1C sont occupees
par un fin reseau de n d'ordres sup., tres claires et peu visibles I outes ees t sont
dechirees et aucun sommet n'est conserve intact (Fig 9)

3) Une f entiere (Fig. 17) se situe entre les deux cas precedents Llle esl obovale
ä marge entiere, son sommet est mucrone Bien que froissee et presentant des /ones
noires, on peut observer les caracteres suivants Les n 2° sont regulierement pennees
et se rejoignent par une boucle fine Les AIC de la base de la f sont vierges de toute
n.d'ordre sup., Celles de la partie superieure sont occupees par un fin reseau, lden-
tique ä celui observe sur les f decntes precedemment. Elle mesure 10 1/5 8 mm
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4) Quelques f elliptiques, pliees en deux selon leur nervure pnncipale et de

petite taille (5.6/3.3 mm en moyenne) presentent la particularite d'avoir une large

marge hyaline (Fig. 18, 19). Le plus souvent, la n 1° est arquee, ce qui oceasionne
des dechirures selon celle-ci lors du depliage.

Ces f sont largement elliptiques, ä sommet legerement mucrone, leurs n 2° sont
pennees et se rejoignent par de fines boucles, aucune n.d'ordre sup n'est visible

La surface est occupee par des taches foncees, allongees, orgamsees en un reseau
structure (different des points du cas 1).

Pour terminer, signalons encore une f. clarre, largement elliptique et ä sommet
mucrone (Fig 7) ä n. 2° pennees, termmees par des boucles, et ä AIC occupee par
un fm reseau, eile mesure 6.6/5 0 mm.

RECENT Les f d'Onobrychis montana sont elliptiques ä ovales, caracterisees
par l'abondance de points fonces sur leur surface. Plus elles sont courtes, plus elles
sont arrondies. Le sommet est largement arrondi, avec un leger mucron en regard
de la n. 1°, la marge est hyaline Elles mesurent de 5/3.5 ä 12/4 mm et peuvent
etre plus grandes

Les n 2° seules visibles, sont pennees, elles rejoignent la n 2° supeneurement
adjacente par une boucle fine, pas toujours tres visible (cachees par la ponctuation),
aucune n d'ordre sup n'est visible

Les f d'Hedysarum hedysaroid.es ne different que par leur forme beaucoup
plus ovale a sommet retreci, pointu et mucrone et par l'absence de la marge hyaline

Aucune autrePapilionaceae alpine n'a des feuilles ovale-elliptiques an 2° pennees
termmees en boucles II faut done rechercher la presence de n.d'ordres sup chez
Onobrychis, comme le suggere la presence d'une foliole de type intermediate.

En effet, si on prolonge le temps de cuisson ä KOH, jusqu'ä rendre ces f. mcolores,
on constate que nombre de points fonces disparaissent et que des n. d'ordres sup.
apparaissent, formant un imperceptible reseau tres semblable a celui observe sur les

fossiles de deuxieme type.

La difference entre les f des deux expeces etant si faible, ll est impossible de

choisir 1'une ou l'autre a moms que la presence des fruits et grames d'Onobrychis
puisse etre consideree comme entere de choix süffisant

Les f de quatneme type n'ont pu etre determmees, aucune Papilionaceae etudiee
ne presentant de marge hyaline si large.

Salix sp

Apres les 1 de ßetula nana, Celles de Salix sont les plus nombreuses dans les depöts
tardiglaciaires de Vidy Elles sont surtout presentes sous forme de petites f elliptiques
et de fragments dont bon nombre, trop petits, n'ont pu etre identifies plus lorn que
le genre II n'en sera pas tenu compte, m dans cet article, m lors de la synthese de
la vegetation tardiglaciaire qui suivra.

De par leur forme et leur petite taille, bon nombre de ces f ressemblent au premier
abord a Celles d'Ericaceae Pour cette raison, des feuilles recentes de tous les repre-
sentants de cette famille figurant dans la flore Suisse amsi que celles de Salix ont ete
etudiees en detail avant de commencer l'identification de ce materiel fossile.
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Les f d'/ ruaceae ont ete ecartees, car ne ressemblant pas suffisamment aux
fossiles, elles sont presque toutes des n. peu abondantes et de taille importante,
toujours bien dessinees et se detachant bien par rapport au limbe.

Les f de Salix ont des n. generalement moms bien marquees dont la taille decroit
depuis la n 1° jusqu'aux n. d'ordres sup., celles-ci s'estompant souvent dans le limbe.
Elles ont ete etudiees en detail et ont ete decrites precedement (Weber, 1978).
Ainsi les descriptions seront faites sur ce modele en employant les caracteres et les
termes qui ont ete defims en detail.

Ces caracteres, au nombre de 9, ont ete etablis dans l'optique d'un traitement
par ordmateur afm de determiner automatiquement les f. fossiles. Mais toutes les
tentatives entrepnses dans ce sens n'ont pas abouti, car ne pouvant tenir compte
de l'„image". Elles ont ete abandonnees au profit de l'identification par comparaison,
basee sur une bonne connaissance du materiel de reference. Cette methode est plus
rapide et tout aussi fiable dans ce type d'etude, bien qu'il faille tenir compte d'une
part toujours possible de subjectivite. Afin d'en diminuer les effets, toutes les f.
ont ete determmees deux fois, ä plusieurs mois d'intervalle et les resultats, concordant

en general, permettent d'ajouter foi ä cette methode.

Salix sp.

FOSSILES: Un certain nombre de fragments de f., trop petits ou sur lesquels les
caracteres des nervures sont peu visibles, ainsi que quelques rares f. completes n'ont
pu etre determines.

Salix cf arbuscula L. (Fig 21, 22)

FOSSILES F elliptiques ä marge dentee, surtout representees par des fragments
basaux Seules deux ou trois f. completes presentent des particularity qui les font
s'ecarter plus ou moms des f. typiques de S. arbuscula; l'une a la marge du sommet
entiere (Fig 21), une autre a des n. 2° quittant la n. 1° avec des angles trop obtus.
La taille des f completes vane entre 7/2.5 et 12.9/5.2 mm. La marge est regulierement
dentee avec des dents de grande taille dans lesquelles aboutissent une n.; la base est
largement arrondie N 1° epaisse de laquelle partent, plus ou moins abruptement des
n 2 avec un angle aigu, dimmuant apicalement. Elles sont regulierement arquees et
se terminent par une grande boucle entouree d'une cascade de petites boucles, toutes
tangentes ä la marge, une bifurcation mnervant chaque dent.

Les n. 210, courtes, sont presentes dans chaque AIC; les n.3°, fines, sont droites
ou smueuses, les n. d'ordres sup., tres fines, delimitent des areoles polyedriques con-
tenant plusieurs v bifurquees. L'UNM est frangee.

RECENT Ces f. ressemblent ä Celles de S. arbuscula et certains fragments basaux
(Fig. 22) correspondent exactement ä du materiel de reference.
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Salix cf. breviserrata Floderus (Fig. 26)

FOSSILES Quelques fragments de f. ont des dents plus petites et plus serrees

que Celles de S. cf.arbuscula. La base de ces f est arrondie avec de nombreuses

petites dents, toutes terminees par une partie sphenque, plus foncee, mnervee par
une terminaison de n.2°. Celles-ci quittent la n.l° avec un angle aigu apres un court
trajet tangent ou abruptement; elles sont regulierement arquees et rejoignent la

n. 2° superieurement adjacente par une boucle, eile meme entouree d'une ou
plusieurs autres boucles. Les AIC sont traversees par des n.3° droites et les n. d'ordres

sup., fines et nombreuses, delimitent des areoles dans lesquelles on ne distingue pas
de v. L'UNM est incomplete.

RECENT: Ces f. ressemblent ä Celles de S. breviserrata, surtout ä cause des dents,

mais aucun exemplaire complet et adulte n'etant disponible, il est difficile d'etablir
une identification süre de ces f..

Salix herbacea L. (Fig. 3, 24)

FOSSILES. F. de 3.5/2.8 ä 6.5/5 mm, suborbiculaires ä orbiculaires, petiolees.
Marge entiere ou dentee, le plus souvent dechiree.

La majorite des n. 2°, de meme taille que la n. 1° partent de la base de celle-ci,
elles sont regulierement arquees et se terminent par une boucle ou une cascade de

grandes boucles.
Soit les n. d'ordres sup. sont fines et confondues avec le tissus folaire, soit elles

sont bien visibles, plus epaisses et forment des areoles contenant des v. bifurquees,
comme on en rencontre chez S. polaris.

RECENT: Malgre cette ressemblance avec S. polaris, nous ne pensons pas que
les fossiles appartiennent ä cette espece.car lesjeunes f. de S. herbacea sont souvent
sans dents, tout comme les f. de S. polaris. Comme toutes les f. observees sont de

petite taille, elles seront considerees comme etant des f. juveniles de S. herbacea.

Salix cf grandijolw Ser (Fig 15, 16)

FOSSILI S Quelques fragments de 1 dont seuls les plus grands ont ete isoles,
font penser a S grandijoha par les earaeteres suivants

N 1° et n 2" epaisses, saillanles sur la face ventrale, les n.2° qmttenl la n 1° apres
un plus on moms long trajet tangent avec celle-ci avec un angle aigu, ieguhei sur
tout le fragment a disposition, elles s'approchent de la marge par une cascade de

boucles I es n V sont obliques par rapport ä la n 1°, car il s'agit de bases de t

tandis que sur un autre lragment, presque complet, les n V du sommet sont per
pendiculaires a la n 1° Les AIC sont traversees par de nombreuses n 3° droites ou
sinueuses Les n.d'ordres sup. et les v., toutes deux fines, occupent densement les

areoles
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Salix retusa L. (Fig. 4, 23, 25)

FOSSILES: F. elliptiques ä marge entiere (les dents parfois presentes ä la base
des f. de S. retusa n'ont jamais ete observees sur les fossiles), ä sommet arrondi,
rarement indistinctement retus, et base aigue, ou attenuee en petiole. Taille variant
de 3 ä 14 mm de long sur 2 ä 6 mm de large (Histogramme II).

Nervation n'atteignant pas la marge. La n.l° droite, plus ou moins epaisse est le
point de depart de quelques n. 2° (moins de 7 en general). Celles-ci quittent la n. 1°

avec un angle aigu apres un cheminement tangent ä la n. 1° relativement long. Elles
sont arquees et se terminent par une boucle ou par une cascade de boucles rejoignant
la n.2° superieurement adjacente.

N.3° fines, peu abondantes, le plus souvent sinueuses. N.d'ordres sup. peu visibles
et tres fines (fortement accentuees sur le dessin) formant un reseau irregulier avec
les n.3°. UNM rarement observable, ä cause du mauvais etat de la marge, mais
paraissant bouclee ou frangee.

RECENT: Seules les f. de S.retusa presentent cet ensemble de caracteres.

REMARQUES:

Dans ce groupe de f. figurent toutes les f. elliptiques ä marge entiere dont l'aspect
general rappelle S. retusa, mais; de rares f. ont plus de 7 paires de n.2°, ce qui tendrait
ä les rapprocher de S. repens; quelques rares f. obovales de grande taille (8.7/4 mm)
ä marge incomplete presentent quelques ressemblances avec S.glabra (Fig. 25), sans

qu'il soit possible d'affirmer que ces especes aient ete presentes ä Vidy.

20
nbr.

10

5

2 4 6 8 10 mm

Histogramme de la taille des feuilles fossiles de Vidy. II. Salix retusa.
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Saxifraga aizoid.es L. (Fig. 12)

FOSSILES. Petite f. lmearre-lanceolee de 2.5 ä 6.5 mm de long et de 1 ä 1 3 mm
de large, foncee, ä sommet aigu, presque noir. La marge est entiere, mais quelques
dents fines, en forme de polls le plus souvent casses, occupent souvent la base de la f

La nervation „en arceaux lmbnques" est caracteristique des Saxifraga. De la n 1°

partent symetnquement deux n.2° epaisses avec un angle de divergence aigu, celles-ci
sont tangentes ä la marge et vont du bas de la f. ä son sommet oü elles rejoignent
la n. 1° sans diminuer d'epaisseur. Elles englobent une ou plus rarement deux paires
de n. 2° quittant la n. 1° avec un angle aussi aigu et venant rejomdre la premiere paire
avant le sommet de la f. Parfois une n. se divise en deux parties qui se rejoignent
toujours avant qu'une autre n., venant de la n.l° ne joigne cette paire.

II n'y a pas d'autres n. ä part d'eventuelles anastomoses entre arceaux.
Quelques groupes de f. encore attachees ä la tige, tres foncees, ont ete retrouvees

dans le niveau le plus nche (EMSE 1).

RECENT Parmi toutes les f. de Saxifraga, c'est la seule qui soit aussi etroitement
hneaire et qui possede cette nervation caracteristique.

Saxifraga oppositifolia L. (Fig. 13, 14, 27)

FOSSILES' Petites f. elliptiques-obovales sans petiole de 1.6 ä 3.5 mm de long
et de 1.3 ä 2.4 mm de large, le rapport L/l est toujours mfeneur ä 2. Le sommet est

largement arrondi.
La marge entiere porte de nombreuses dents longues et fmes en forme de polls

ä la base de la f. La nervation est semblable ä celle de S.aizoides. Comme les f. sont
plus rondes et que les n. partent du tiers mfeneur, les arceaux sont plus arrondis.
A part les rares f. isolees, le niveau le plus nche (EMSE 1) a livre 4 f. opposees,
attachees entre elles (Fig. 13) et quatre rameaux caractenses par 4 rangs de f.
imbriquees serrees, longs d'une dizame de f. (Fig. 27).

Selaginella selaginoides (L.) Link (Fig. 11)

FOSSILES: Un rameau et 3 feuilles minuscules, lmeaires-lanceolees de 1.2/0.4 mm,
ä sommet aigu, caractensees par de longues dents fines en forme de poils opposees
le long de la marge. Ces feuilles, sans nervures visibles, sont identiques au materiel
recent.

Thymus serpyllum L. (Fig. 10)

FOSSILES Petites f. de 2—5.5 / 1.4—2.7 mm elliptiques-ovales petiolees ä marge
entiere, caractensees par 2—3 paires de n. 2° epaisses „en arceaux imbriques". La
nervation est semblable ä celle des Saxifraga mais ici les n.2° sont beaucoup plus
epaisses et surtout retrecies ä leurs deux extremites. Les fossiles sont le plus souvent
tres fonces et le reticulum tres fm des n. d'ordres sup. n'est que rarement visible.

RECENT. La distinction des diverses ssp. de Thymus serpyllum n'a pas ete tentee
sur ces feuilles fossiles.
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Planche 1

Le trait represente 1 mm
Fig. 1 Helianthemum
Fig. 2 Betula nana L
Fig. 3 Salix herbacea L
Fig. 4 Salix retusa L
Fig 5 Juniperus communis ssp nana (Willd Syme — 2 feuilles.

Planche 2

Le trait represente 1 mm.
tig. 6 Dryas octopetala L. — Feuille et detail de la nervation dans un lobe.
Fig 7 cf Onobrychis.
Fig. 8 cf. Onobrychis la feuille la plus typique de l'espece avec les points noirs.
Fig. 9 cf. Onobrychis feuille transparente avec fin reseau de nervures fines.

Planche 3

Le trait represente 1 mm.
Fig. 10 Thymus serpyllum L. 2 feuilles typiques.
Fig. 11 Selaginella selaginoides L.
Fig. 12 Saxifraga aizoides L. deux feuilles
Fig. 13 Saxifraga oppositifoha L. 4 feuilles fixees ensemble
Fig. 14 Saxifraga oppositifoha L. Feuille isolee.

Planche 4

Le trait represente 1 mm.
Fig. 15 cf. Salix grandifoha feuille presque complete.
Fig 16 cf. Salix grandifoha Base de la feuille.
Fig. 17 cf. Onobrychis feuille intermediate.
Fig. 18 cf. Onobrychis feuille juvenile dechiree suite a son depliage.
Fig. 19 cf. Onobrychis feuille avec grande marge hyaline.
Fig. 20 cf Hippophae rhamnoides (feuille ä nervures non paralleles entre elles).

Planche 5

Le trait represente 1 mm.
Fig. 21 Salix cf. arbuscula feuille complete.
Fig. 22 Salix cf. arbuscula base de la feuille.
Fig. 2 3 Salix retusa
Fig. 24 Salix herbacea
Fig. 25 Salix cf. glabra
Fig. 26 Salix cf. breviserrata, base de feuille.
Fig. 27 Saxifraga oppositifoha L. rameau feuille.
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Conclusion

La paleobotanique a pour but la description du paysage vegetal ä des epoques
reculees et la morphologie des macrorestes vegetaux n'est qu'un moyen ä sa
disposition. Bien que les descriptions des „fossiles" ainsi que la discussion de leur
determination soient necessaires pour faciliter d'autres identifications, elles ne
sont pas un but en soi. L'utilisation de l'ordinateur pose des problemes, surtout
en ce qui concerne la codification des caracteres, et ne permet pas de resoudre les
problemes lies ä la determination de ce materiel. Seules les connaissances acquises
et l'observation peuvent en venir ä bout.

Resume

Les feuilles fossiles d'une douzaine de taxa, provenant de depots tardiglaciaires
sont decrites, illustrees et comparees avec du materiel recent. Ces descriptions sont
accompagnees de remarques concernant l'identification de ce materiel aussi bien
ä l'aide de l'ordinateur qu'avec les methodes traditionnelles.

Abstract

Morphological study of late glacial plants remains in Vidy. II. Leaves.

The leaves remains of about 12 taxa of higher plants from late glacial deposits
are descriebed, illustrated and compared with recent material.

Notes on the identification of this material with a computer and with traditional
methodes are added.

Zusammenfassung

Morphologische Untersuchungen an spätglazialen Pflanzenresten in Vidy.
II. Blätter.

Die fossilen Blätter von etwa 12 Pflanzenarten aus dem Spätglazial werden
beschrieben, abgebildet und mit rezentem Material verglichen.

Bemerkungen über die Bestimmung dieses Materials mit einem Computer oder mit
traditionellen Methoden sind diesen Beschreibungen beigefügt.
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